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DIX-SEPT OCTOBRE

 Le 17 de ce mois, mémoire du saint prophète OSÉE.

Le saint prophète Osée, dont le nom évoque le salut, était fils de Béeri de la tribu d’Isachar.
Il vécut sous le règne de Jéroboam II, fils de Joas, et de ses successeurs, rois du royaume
schismatique d’Israël (ou de Samarie, vers 734 av. J.-C.). Comme d’autres prophètes, Osée ne fut
pas seulement par ses paroles l’interprète des messages de Dieu à son peuple, mais c’est par sa vie
même qu’il révéla les mystères du dessein de Dieu. Le Seigneur lui commanda en effet d’épouser
une femme se livrant à la prostitution, qui lui serait infidèle comme le peuple d’Israël était infidèle
à la divine Alliance en se livrant aux cultes idolâtres. En des accents déchirants, Osée exprime dans
sa prophétie l’amour déçu du Seigneur et les menaces des terribles châtiments qui attendent le
peuple adultère : l’invasion étrangère et l’exil. Cependant Dieu ne châtie que pour sauver, il aime
trop le peuple qu’il s’est choisi pourdonner cours à toute l’ardeur de sa colère(Os 11, 9). Dieu
conduira à nouveau son peuple dans le désert (c’est-à-dire l’exil) comme au temps de la sortie
d’Égypte (Os 2,16), afin de leséduire et de parler à son cœur, et pour que, dans le repentir et les
larmes, l’épouse retourne pour toujours vers son divin Époux et jouisse éternellement de sa paix, de
sa tendresse et de son amour. Alors Dieu dira à l’Église : « Tu es mon peuple », et elle répondra :
« Mon Dieu ! »(Os2, 20sv). Cette réconciliation de Dieu avec son peuple ne sera vraiment réalisée
que lorsque le Christ viendra libérer les hommes du pouvoir de la mort, comme l’atteste Osée, et
lorsque l’on pourra s’écrier dans la lumière du matin de Pâques : « La mort a été engloutie dans la
victoire. Où est-elle, ô mort, ta victoire? Où est-il, ô mort, ton aiguillon ? » (Os 13, 14 et 1 Cor
15, 55).

Ayant accompli la mission que Dieu lui avait confiée, Osée s’endormit en paix et fut enterré
dans la terre de ses pères. Il ressemblait, dit-on, à Joachim, le père de la Mère de Dieu, et plus
encore à Joseph, son mari selon la Loi.

 Le même jour, mémoire du saint moine et martyr ANDRÉ de CRISIS1.

Saint André était originaire de l’île de Crète et vécut sous le règne de l’empereur iconoclaste
Constantin V Copronyme (741-775). Depuis sa plus tendre enfance, il s’adonnait avec zèle à tous
les travaux de la vertu et il devint moine dans sa patrie. Ayant entendu parler des persécutions que
les adversaires du culte des icônes faisaient subir aux chrétiens orthodoxes, le saint décida de partir
pour Constantinople, afin d’y confesser la vraie foi. Arrivé là, il se rendit au palais de Saint-
Mamas, où l’empereur était en train de mener l’interrogatoire de saints et vénérables ascètes
auxquels on reprochait leur dévotion pour les saintes icônes. Grandement affligé à la vue de ce
spectacle, saint André se présenta courageusement devant le souverain et lui demanda : « Es-tu
donc chrétien, ô empereur ? » Le tyran resta un instant toutinterdit devant l’audace de ce moine
étranger, puis ne pouvant supporter son assurance, il ordonna à ses gardes de s’emparer de lui.
Ceux-ci se ruèrent sur André comme des bêtes féroces, le jetèrent à terre, le frappèrent à coups de
nerfs de bœuf, et l’empêchèrent de confesser davantage la vraie foi en le frappant à coups de
pierres au visage. Mais rien ne pouvait vaincre le zèle du saint et, s’adressant à l’empereur la
bouche tout ensanglantée, il lui dit : « Si vous châtiez, vous souverains terrestre, ceux qui ont

1. Dans certaines versions duSyn. Cp.il est commémoré le 19 oct. avec Étienne, Paul et Pierre qui sont mentionnés ici le
21. 
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l’audace d’outrager les statues et les images qui vous représentent, considérant que l’offense atteint
votre propre personne, combien plus redoutables seront la colère et le châtiment de Dieu pour vous,
qui outragez et détruisez les icônes de notre Seigneur Jésus-Christ et de ses saints ! » À ces paroles,
l’empereur furieux ordonna d’attacher le saint à une corde et de le traîner à terre sur la place du
marché. En voyant le sang du valeureux athlète du Christ rougir le sol, un habitant de la ville, mû
par le démon, se précipita sur lui avec un couteau de boucher et lui coupa une jambe. C’est à la
suite de cet ultime supplice que saint André remit son âme à Dieu. Son corps fut jeté dans un lieu
nommé Crisis (« jugement »), où l’on avait coutume de déposer les cadavres des malfaiteurs.
Quelque temps après, douze hommes possédés d’esprits malfaisants se rendirent à cet endroit, au
même moment et sans s’être concertés, et découvrirent les reliques du saint parmi les autres corps.
Ils allèrent les ensevelir dans un saint lieu, et reçurent en échange la délivrance de leurs maux.

•••• Mémoire des saints Anargyres COSME et DAMIEN , et de leurs trois frères LÉONCE,
ANTHIME  et EUPRÉPIOS2

Il faut savoir que l’Église célèbre trois couples distinctsde saints Anargyres sous le nom de
Cosme et Damien. Les premiers, commémorés le 1er novembre, étaient originaires d’Asie Mineure.
Fils d’une sainte femme du nom de Théodote, ils moururent en paix et furent enterrés dans un lieu
nommé Féremas. Les seconds, célébrés le 1er juillet, étaient originaires de Rome. Ils furent tués à
coups de pierres par leur maître jaloux. Quant aux saints quenous célébrons aujourd’hui, ils étaient
originaires d’Arabie. Habiles dans l’art médical, ils allaient de ville en ville et de village en village,
soignant gratuitement les malades qu’ils rencontraient etproclamant à tous la venue du Christ, le
vrai médecin des âmes et des corps. Alors que la persécution déclenchée par Dioclétien et
Maximien contre les chrétiens faisait rage (vers 305), les saints se rendirent avec leurs trois frères :
Léonce, Anthime et Euprépios à Aigai en Cilicie3, et se présentèrent devant le gouverneur pour
confesser le Christ. Celui-ci leur fit lier les mains et les pieds, et il ordonna de les jeter à la mer.
Mais un ange de Dieu les saisit et les déposa indemnes sur le rivage. Les impies s’emparèrent d’eux
à nouveau et les précipitèrent dans une fournaise ardente, mais sans plus de succès. Finalement, ils
furent crucifiés, à l’imitation de leur divin Maître, puis on leur trancha la tête.

•••• Mémoire du transfert des reliques du saint et juste LAZARE .

Mû par un zèle divin, le pieux empereur Léon VI le Sage (886-912) fit édifier à
Constantinople une magnifique église en l’honneur du saintet juste Lazare. Lorsque celle-ci fut
achevée, il envoya quérir le corps du saint à Chypre, où il se trouvait déposé depuis presque mille
ans dans un cercueil de marbre, sur lequel était gravé : « Lazare, l’ami du Christ, (le ressuscité) le
quatrième jour ». Après sa résurrection, Lazare vécut en effet encore dix-huit ans et fut institué
évêque de cette partie de l’île de Chypre par les Apôtres Paulet Barnabé. À la suite de son transfert
dans la capitale, le corps de Lazare accomplit de nombreux miracles : il chassa des démons, guérit
une femme hémorroïsse, et rendit la vue à ceux qui s’oignaient les yeux avec l’huile contenue dans
la veilleuse qui brûlait perpétuellement au-dessus de son tombeau4.

2. Le plus ancien témoignage du culte des saints Cosme et Damien concerne la basilique élevée en leur honneur à Cyr, au
nord d’Antioche de Syrie, laquelle est mentionnée par Théodoretde Cyr (PG 83, 1373 ; 84, 747) et dans laVie de
S. Rabbula d’Édesse († 435). Leur culte se répandit ensuite rapidement dans tout l’Empire, aussi bien en Orient et à
Constantinople, où l’on fonda en 439 le célèbre Cosmidion, qu’àRome [1er juil.]. C’est probablement la propagation de
leur culte et leurs reliques, qui permirent de distinguer progressivement les trois groupes de ces saints homonymes.

3. Cf. 2 sept. n. 2

4. Son crâne resta à Chypre et fut déposé dans l’église construite par l’empereur à cet effet à Kition (auj. Larnaka), et où il
accomplit jusqu’à ce jour d’innombrables miracles.
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•••• Mémoire du vénérable EUSTRATE de la Laure de Saint-Chariton5.

Saint Eustrate vécut, au milieu duVIII
e siècle, dans la laure de Saint-Chariton en Palestine.

Devenu ensuite ermite, il acquit une réputation de thaumaturge et de père spirituel clairvoyant. Le
patriarche d’Antioche Job lui envoya un jour deux prétendants au siège d’Émèse, pour qu’il les
départage. Mais, bien avant d’être sollicité par le patriarche, saint Eustrate avait révélé à ses
disciples le nom du futur prélat. Ayant accueilli l’annoncede la volonté de Dieu, ce dernier repartit
pour être consacré évêque, tandis que l’autre candidat se faisait disciple de saint Eustrate. 

•••• Mémoire du saint hiéromartyr JOACHIM  ibn DAOU, patriarche d’A NTIOCHE 6.

Élu patriarche d’Antioche en 1580, saint Joachim entrepritun voyage en Valachie, pour
obtenir des soutiens financiers. Il fonda une confrérie à Lvov, et confirma l’érection du patriarcat
de Moscou (1587). Il fut martyrisé, en 1592, au Jebel Druse, par des musulmans fanatiques.  



•••• Le même jour, mémoire de notre vénérable Père ANTOINE  de LÉOKHNOVO .

Né au sein d’une riche et illustre famille de boyards de la région de Tver, saint Antoine
quitta, dans sa jeunesse, la maison familiale et s’installadans une forêt sauvage, afin d’y vivre en
ermite7. Il cultivait un lopin de terre pour obtenir le seigle nécessaire à la fabrication de son pain, et
parfois, il mangeait aussi quelques légumes. Dormant très peu, avec une poutre en guise d’oreiller,
il passait presque toute la nuit en prière et dans le combat contre les suggestions des démons. Un
jour où l’on fêtait l’Annonciation de la Mère de Dieu, un angelui apparut et lui ordonna de se
rendre au lieu-dit Léokhnovo, sur le fleuve Ilmen, à quinze verstes de Novgorod. Il y rencontra le
hiéromoine Taraise, qui le tonsura moine, et ils fondèrent ensemble un monastère dont Antoine
devint le premier higoumène. Si saint Antoine accomplit de nombreux miracles, il était également
doté du charisme de prophétie et, en 1564, il prédit la défaite des Russes contre les Lituaniens. En
1611, sous la menace de l’invasion suédoise, le métropolitede Novgorod, craignant pour la vie de
l’homme de Dieu, l’invita à venir dans sa cité. C’est là que saint Antoine rendit peu après son âme
au Seigneur, à l’âge de quatre-vingt-six ans (entre 1611 et 1613). Il apparut ensuite à son disciple
Grégoire, et lui commanda de restaurer leur monastère détruit par les envahisseurs, puis d’y
transférer ses reliques. Au cours de cette translation deux aveugles recouvrèrent la vue.

•••• Mémoire de saint COSMAS, martyr en Géorgie.

•••• Mémoire des saintes martyres ISIDORA et NÉOPHYTIE .

•••• Mémoire de saint JOSEPH, catholicos de GÉORGIE .

Saint Joseph (Jandierishvili) reçut son éduction spirituelle au monastère de Saint-David de
Garedja et il acquit le pouvoir d’accomplir des miracles. D’abord consacré évêque de Roustavi, il
fut élevé à la dignité patriarcale en 1755, en remplacement d’Antoine Ier Bagrationi, soupçonné de
sympathie envers les catholiques. Lorsque ce dernier fut rappelé de son exil en Russie par le roi
Héraclius II (1764), saint Joseph se retira de son plein gréet alla mener la vie ascétique dans un

5. Ignorée des recueils hagiographiques édités, cette mémoire estconservée dans plusieurs manuscrits duSynaxaireet
dans le Cod. Sinaï 411. 

6. Ignoré dessynaxaires, il est commémoré dans l’Histoire des patriarches d’Antiochedu patriarche Macaire III ibn al-
Zaïm (†1672).

7. Les ruines de cet ermitage furent retrouvées en 1859.
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endroit isolé, à Akhmeta (nord-est de la Géorgie). Il cultivait son jardin de ses mains, pour en
distribuer les produits aux pauvres et, grâce à ses prières,la région était préservée de la sécheresse
et les malades recouvraient la santé. Il s’endormit en paix en 1770.

 Le même jour, mémoire des saints hiéromartyrs Anatole (Ivanovski), Néophyte
Lioubimov, archiprêtres (1918), et Alexandre (Chtchoukine), archevêque de Semipalatinsk
(1937).

Par les prières de tes saints,
Seigneur Jésus-Christ, aie pitié de nous.
Amen.


